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F é v r i e r  2 0 2 1  N° 1 Secteur pastoral de Pessac 

EDITO  

 Nous entrons en Care me et nous aurions toutes 
les raisons de le faire a  reculons, tant nous pouvons 
avoir le sentiment que depuis le 15 mars 2020, bien-
to t un an, nous vivons dans un care me permanent ! 
 Un temps qui nous prive de rencontres, de plein 
air, de sorties, de culture, de sports, de loisirs, de 
voyages et la liste pourrait encore s’allonger ! Mais a  y 
bien regarder, le temps du Care me est tout sauf un 
temps e prouvant d’efforts et de privations, ce qu’il 
nous semble le plus souvent : a  l’oppose , il est une 
re volte ! Chemin de libe ration de tout ce qui m’en-
chaî ne... Le care me, c’est l’anti-destin, l’anti- abatte-
ment ! C’est une mobilisation courageuse pour affron-
ter, avec volonte , le mal en moi, dans les autres, dans 
le monde, le mal de l’homme et ses conse quences, le confronter sans 
complaisance mais sans abattement non plus. Regarder le mal, sa ra-
cine puissante en moi et au cœur de l’histoire des hommes… 
  L’e vangile des Cendres sugge re que ce mal est celui d’un homme 
malade de lui-me me, malade de son image et de son pouvoir, malade de 
liberte  au sens de puissance et domination refusant des limites ! C’est 
bien ce mal qui ronge le monde et e tale partout les blessures qu’il fait a  
la justice humaine, a  la nature et a  l’homme lui-me me qu’il avilit. Tout 
Care me digne de ce nom n’a pas le droit d’e tre moins qu’un combat fier 
et espe rant, a  la racine du mal en moi, en l’autre…  
 Cette racine se re ve le dans le chapitre 3 du livre de la Gene se par 
la si belle vision de l’arbre de la connaissance du bien et du mal comme 
possibilite  de s’e lever seul au rang de Dieu, d’acque rir le pouvoir su-
pre me par le savoir ! C’est ce mode le qui, depuis l’origine de l’histoire 
humaine, poursuit ses ravages, divisant les socie te s, de truisant la na-
ture. Mais la voie est toujours ouverte, celle que Dieu nous indiquait a  
l’origine, celle de l’e coute de sa parole et de la confiance, celle de la con-
naissance au service de la communion.  Cette voie, le pape François en 
prenant le nom du pauvre d’Assise et en donnant a  notre ge ne ration la 
lettre Laudato si, en a fait le de fi vital de son pontificat !  
 
Alors mettons-nous en route a  sa suite.   
 
       

       Pe re Fre de ric-Marie Lauroua 
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     Chronique pessacaise de janvier-février 2021 

 L’anne e 2021 s’engage sous le signe du COVID qui demeure pre sent et parfois pre gnant au 
sein de nos activite s avec ses gestes dits barrie re, en e vitant l’horrible terme de « distanciation 
sociale » car la vie sociale apparaî t de plus en plus ne cessaire et chacun invente de nouvelles 
formes de contacts avec parfois une saturation des moyens nume riques et notamment de la visio 
confe rence. La lutte anti- COVID a plante  sa tente sur la place centrale de Pessac pre s de l’e glise St 
Martin et de la mairie avec un centre de de pistage mis en place par la Ville, a  la satisfaction de 
nombreux habitants qui peuvent ainsi participer activement aux campagnes de tests, dans l’at-
tente des vaccinations qui a  Pessac se sont engage es a  l’ho pital Haut-Le ve que.  

 Mais, malgré et avec les incerti-
tudes, nous avons appris à conjuguer le 
verbe « s’adapter » et débuté l’année 

sous le signe de la Joie avec la venue de 
Mgr Jean-Paul James les 2 et 9 janvier 
pour la confirmation de 14 jeunes et 
adultes. Ce furent des moments intenses en 

communaute  et prie re, Mgr James nous 
rappelant que « la rencontre avec la lu-

mie re de Je sus change nos vies, pour qu’en 
nos cœurs grandisse la Fraternite  et se re -

pande la gra ce de l’Amour ». Il invita e gale-
ment les confirme s et chacun a  « larguer les 
amarres, prendre le large car Je sus nous 

envoie pour vivre la croisie re de nos vies 
en nous proposant une triple route de la 

confiance, de l’amitie  et de la fraternite . » 
Et notre Joie se poursuivit lors de l’Appel 
De cisif de 70 adultes cate chume nes du dio-
ce se, notre e glise St Jean-Marie Vianney de 

Pessac servant ainsi d’e crin pour l’en-
semble du dioce se. 

 Les services de la pastorale des jeunes ont pu continuer leurs activite s gra ce a   la visio confe -
rence et parfois me me en pre sentiel lorsque c’e tait possible, dans le respect des consignes sani-

taires.  

  
 
 Les enfants de l’éveil à la foi ont ainsi poursuivi la de couverte de ce qui 
constitue une e glise avec de beaux messages sur les vitraux de  St Martin ou 
les objets du culte tels que le lavabo, qui sert au pre tre pour le lavage des 
mains, symbole de purification et  nom reste  dans le langage courant.  
 
           …/… 
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 Les activite s du catéchisme se sont poursuivies avec enthousiasme avec les visioconfe rences et l'implica-
tion importante des parents. Ceux-ci ont d'ailleurs permis des rencontres en petits groupes et en "pre sence, pour 
de vrai" afin de faciliter les e changes. En janvier le the me e tait la prie re : « la prie re du cœur : louer, remercier, ai-
mer Dieu » et en fe vrier : le pardon « Je sus, l’ami qui pardonne ».   
 L’aumônerie des collèges a organise  une rencontre de prie re, dans l'e glise Saint-Martin : les jeunes ont 
appris a  prier a  l’e cole de Marie en me ditant le chapelet, chacun ayant reçu un dizainier ; et par un temps d'adora-
tion, ils ont confie  leur anne e au Seigneur. De but fe vrier, le groupe s’est retrouve  en visioconfe rence sur le the me : 
« E glise Verte, Pollen d’E glise » pour prendre conscience que la Bible enseigne la responsabilite  e cologique de 
l'Homme vis a  vis de la Nature. Au travers d'extraits d'un film, chacun a pu se rendre compte que des initiatives 
locales e taient possibles. Ces initiatives individuelles, l’effet colibri, seront d’ailleurs reprises lors du temps du Ca-

re me par tous les paroissiens.  
 Les lycéens se sont retrouve s a  St Martin le 15 janvier pour un temps de prie re et 
d'adoration suivi d’une re flexion sur la signification du care me et, le mercredi des cendres 

a  St Jean Marie Vianney, ils ont participe  a  l'entre e en care me par un temps de lecture et 
mime d’Evangile.  

 L’ACE (Action Catholique des Enfants) a poursuivi ses partenariats avec le Secours 
Catholique, la confe rence St Vincent de Paul et le MCR (Mouvement Chre tien des Retrai-
te s) : les accompagnateurs ont notamment propose  de l’aide aux devoirs, pre pare  le temps 
des plantations pour les « beaux jours » et ont e tabli des contacts entre les enfants et leurs 
copains du club des animaux de Fronsac. Bien su r, l’ACE lance de nouveau un appel a  be -

ne voles pour de velopper ses actions importantes pour le lien social dans tous les quartiers 

et particulie rement a  Saige et a  la Cha taigneraie-Arago. 

 La visio-confe rence fut aussi bien utile pour 
de velopper une initiative très intéressante de 

Guillaume Dupont qui, à partir de la présenta-
tion des « méridiennes » trace es dans nos 

e glises, nous fit de couvrir les rapports entre la 
science de l’astronomie et les papes e pris de mo-
dernite  aux temps de Copernic et de Galile e.  

                        La dignite  humaine  

                            tient  e galement une  part  
                       importante dans «  Laudato Si’ » ,  
           l’encyclique du Pape François sur l’écologie  
intégrale qui accompagnera notre temps du Care me avec 
des propositions d’actions pour chacun, pour toutes les 

ge ne rations .Ce temps du Care me sera ainsi , a  partir  
des the mes du CCFD- Terre Solidaire  (Comite  Catholique  
contre la Faim et pour le De veloppement ) un ve ritable  
moment de prise de conscience que « nous habitons 
            tous la même maison » et , en dehors des  

           ide ologies,  que nous avons tous, par nos  
                actions individuelles  et collectives,  
                     le moyen d’agir, l’effet colibri. 

 Le rapport entre l’Eglise et la Science, c’est une 

question demeurant actuelle comme le pre cisait St 
Jean-Paul II en 1998 : « la Foi et la Raison sont les 
deux ailes qui permettent a  l’esprit humain de s’e le-

ver vers la contemplation de la ve rite . » (Fides et Ra-
tio). Nous l’avons aborde e, avec discernement en e vi-

tant tout amalgame, dans le cadre du de bat sur la loi 
bioéthique lors d’une soire e : pre sentation de la loi, 
suivie d’un partage sur « le droit de l’enfant a  naî tre » 

et d’un temps de prie re a  l’intention des le gislateurs 

pour que la dignite  humaine du commencement a  la 
fin de la vie, dans tous ses aspects, soit au cœur de 
leurs de cisions.  

Bon temps de Carême, en marche vers Pâques,  
dans la Joie de l’Evangile. 
                                                               Jacques Da Rold 
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 Le Deuil et l'Accompagnement des familles 

 S'il est un e ve nement auquel tous, sans ex-
ception, nous sommes confronte s un jour ou 
l'autre, c'est bien la perte d'un e tre cher ; que ce 
soit dans la famille proche, dans le cercle des amis 
ou dans nos relations professionnelles, nous avons 
force ment ve cu ce moment difficile, en apprenant 
le de ce s de quelqu'un que nous aimions. Quelque-
fois des soucis de sante  ou une maladie grave nous 
avaient permis de pre parer notre esprit a  ap-
prendre une issue fatale et, si cela n'enle ve rien de 
la peine de la se paration, cela permet de nous faire 
une raison et d'accepter l'ine vitable. Certains psy-
chologues parlent de "faire son deuil" ; je n'aime 
pas du tout cette expression, je pre fe rerais parler 
de "vivre son deuil" puisque c'est un e ve nement 
que nous ne pouvons changer et qu'il nous faut 
l'accepter, mais, par contre, nous pouvons aider ceux qui restent a  surmonter ce moment en les e coutant ex-
primer leur peine et leur de sarroi, et en les soutenant autant qu'on puisse le faire. Pour ce soutien, la ce le bra-
tion des obse ques fait partie des rites qui accompagnent cette e preuve de la se paration et cela peut contri-
buer a  l'apaisement des proches en donnant le sentiment "d'avoir fait tout ce que l'on pouvait, jusqu'au bout", 
comme me l'ont dit plusieurs familles dans la peine.  
 
 Pour les pre historiens et les arche ologues, le fait de de couvrir un tombeau avec les restes d'un corps, 
souvent accompagne s d'objets de la vie courante, est un signe "d'humanisation" ; cela est une preuve qu'il 
s'agissait d'hommes qui avaient conscience de la mort et qui voulaient honorer leurs de funts.  
 
 Les animaux manifestent parfois de diverses manie res leur de sarroi et, sans doute, leur douleur, lors de 
la mort d'un petit ou d'un conge ne re, en particulier par des rassemblements et des gestes de soutien, mais il 
n'y a jamais de tombe ou un geste d'ensevelissement. Ces rites sont re serve s aux humains. 
 
 La Bible nous donne de multiples te moignages de ce souci de donner une se pulture aux de funts et em-
ploie a  ce sujet une tre s belle expression : les patriarches meurent "rassasiés de jours" et rejoignent "le tom-
beau de leurs pères". Par exemple le roi David : "Il mourut dans une heureuse vieillesse, rassasié de jours, de ri-
chesse et de gloire. Et Salomon, son fils, régna à sa place." (1 Chroniques, 29,28) Me me Job, apre s avoir e te  mis a  
l'e preuve par Dieu en e tant prive  de tous ses biens et de sa famille, et parce qu'il avait conserve  sa foi au mi-
lieu de ses malheurs, fut de nouveau comble  de biens a  cause de sa fide lite  : "Job vit ses fils et les fils de ses fils, 
jusqu'à  la quatrième génération. Et Job mourut âgé et rassasié de jours." (Job 42,17-18)  
 
 Pour nous chre tiens, l'exemple de la vie de Je sus peut nous servir de guide pour mieux appre hender  
notre foi en sa re surrection, et donc aussi la no tre, aupre s de Lui dans la gloire. Le Saint Se pulcre, a  Je rusalem, 
est un tombeau vide. Et la de couverte de ce tombeau vide, au matin de Pa ques, pour ceux qui avaient vu Je sus 
mourir sur la croix et qui avaient participe  a  sa mise au tombeau, fut cause de beaucoup de questions et de 
rumeurs. L'e vange liste Luc raconte : "Pierre cependant courut au tombeau, mais en se penchant, il ne vit que le 
linceul. Il s'en retourna chez lui, tout étonné de ce qui était arrivé." (Luc,2412) Ce n'est que le soir de Pa ques, 
quand Je sus lui-me me se montrera aux disciples rassemble s et mangera devant eux, qu'ils croiront en cette 
re surrection qui nous paraî t si myste rieuse. Apre s quelques jours pendant lesquels il leur apparaî tra et ou  il 
les encouragera en leur disant : "Allez proclamer a  toutes les nations...", ils auront le courage et la force de se 
disperser pour aller pre cher partout dans le monde leur foi en Je sus-Christ et a  son e vangile. 
 
                 …/... 
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 …/… 
 
 Je disais plus haut que le de sir de beaucoup de personnes de "faire tout ce qu'il faut" dans les situa-
tions de fin de vie, est e claire  par ce que nous appelons le sacrement des malades, improprement souvent 
de signe  comme les "derniers sacrements" (dans les de buts de l'Eglise, on disait le dernier sacrement 
parce qu'il est reçu après tous les autres sacrements, et pas du tout force ment aux portes de la mort). Ce 
temps de prie re aupre s d'une personne affaiblie, souvent en pre sence de la famille proche, est un moment 
tre s intense spirituellement et e motionnellement, et donne l'occasion aux proches d'exprimer a  la fois 
leurs angoisses et leur espe rance, et aussi de dire au patient gravement malade un amour qui ne s'e tein-
dra pas. Parmi de nombreux souvenirs que je garde en me moire parce qu'ils m'ont marque , je voudrais 
vous raconter deux rencontres qui m'ont permis de mieux comprendre l'importance de ce sacrement.  
 

 - J'e tais alors aumo nier militaire a  Tou-
louse. Pendant les JMJ de Rome, en aou t 2000, 
un ancien officier e tait hospitalise  dans une 
clinique de Toulouse et les docteurs avaient 
annonce  a  la famille qu'il vivait sans doute ses 
derniers moments. La famille avait alors cher-
che  a  contacter un pre tre pour administrer le 
sacrement des malades a  leur pe re. L'aumo nier 
de cette clinique e tait a  Rome avec les jeunes, 
de me me que plusieurs vicaires des paroisses 
autour de la clinique et ils n'avaient trouve  au-
cun pre tre qui soit disponible. Comme ils 
avaient encore des relations avec un aumo nier 
militaire en poste a  Paris, ils l'ont appele  pour 
lui expliquer leur de tresse. Cet aumo nier, que 
je connaissais, m'a alors appele  directement 
depuis Paris pour m'expliquer la situation ; je 

pouvais me rendre dans cette clinique qui e tait assez proche de mon domicile. Arrive  dans la chambre, je 
vois autour du lit 10 ou 12 personnes, enfants et petits-enfants, et je suis accueilli avec reconnaissance ; le 
malade est apparemment inconscient et a les yeux ferme s. Apre s avoir salue  les enfants, comme chaque 
fois, me me quand la personne ne re agit pas, je me suis approche  de ce patient en lui parlant, me pre sen-
tant comme l'aumo nier et lui disant que j'e tais venu pour prier avec lui et pour lui, et pour lui donner la 
force du Seigneur. Et aussi comme j'en ai l'habitude, apre s les prie res du rituel et l'onction avec l'huile des 
malades, j'ai propose  a  ceux qui e taient la  de dire ensemble le Notre Pe re et un Je vous salue Marie. De s le 
de but du Notre Pe re, le malade a ouvert les yeux et il a tourne  lentement la te te, balayant du regard tous 
ceux qui e taient la  autour de lui. Il n'a pas dit un mot, mais tous, nous avons interpre te  cela comme un 
signe de conscience, et le fait qu'il ait pu voir toute sa famille re unie pour l'accompagner et lui dire au re-
voir, a e te  un moment intense. Nous avons termine  la prie re et il a ferme  les yeux. J'ai alors laisse  la fa-
mille qui veillait en silence. J'ai appris dans la soire e que deux  heures plus tard, le cœur s'e tait arre te  et 
qu'il e tait entre  dans la paix de Dieu.  
 
 Lors de mes visites dans les ser-
vices de re animation, il est arrive  plu-
sieurs fois qu'un malade inconscient et 
qui ne re pond pas aux paroles qu'on lui 
adresse, reprenne conscience et dise 
avec moi Notre Pe re et Je vous salue Ma-
rie : ce sont sans doute les myste res de 
notre cerveau et d'une me moire se lec-
tive qui se re veille et retrouve ce que 
l'on a appris pendant l'enfance. 
      
      
     …/… 
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…/… 
 - La deuxie me rencontre est plus re cente : j'avais e te  appele  pour donner le sacrement des malades a  
une pensionnaire d'une maison de retraite du secteur de Cestas. Je trouve dans la chambre une dame bien 
consciente, entoure e de ses enfants avec leurs conjoints, et qui m'explique qu'elle m'a demande  de venir 
lui donner le sacrement des malades parce qu'elle n'en a plus pour longtemps... Je trouve les enfants bien 
silencieux et une ambiance assez lourde que j'interpre te comme leur chagrin de voir partir leur maman. 
Apre s quelques mots d'explication, je lui administre donc le sacrement de l'onction des malades, puis nous 
disons Notre Pe re et Je vous salue Marie. J'e change encore quelques mots avec la malade, tre s tranquille-
ment ; les enfants restaient un peu e loigne s et ne participaient pas a  la conversation. Pour les laisser en 
famille, je dis au-revoir a  la malade et je lui dis que je vais continuer de prier pour elle, afin qu'elle trouve la 
paix. Je la vois alors se redresser et d'une voix forte dire a  l'intention de tous : "Non, ne priez pas pour moi ; 
pour moi c'est fini, je n'en ai plus besoin ! Mais priez pour mes enfants ; eux, ils en ont besoin !" Bien su r, 
cela a jete  un froid dans la chambre. Un des fils m'a raccompagne  jusqu'a  ma voiture et m'a avoue  qu'il y 
avait des querelles et disputes entre les enfants, sans me donner ni les motifs ni les de tails. J'ai compris que 
cette maman le savait, et avait voulu les secouer devant un te moin, pour les faire re fle chir. Je sentais ce fils 
un peu honteux de la situation, et qu'il se rendait compte qu'il y a des moments ou  les disputes ou les fa -
cheries ont peu d'importance devant une situation tragique pour tous, comme peut l'e tre la disparition 
d'une maman. Je ne les ai pas revus, ce n'est pas moi qui aie ce le bre  les obse ques, mais j'espe re qu'ils se 
sont parle  et ont laisse  leur maman partir dans la paix.  
 
 J'ai souvent constate  que le rite, ou les formules de prie res, sont un moyen concret d'entrer en con-
tact avec des personnes de sempare es, comme une porte qui s'ouvre pour  une rencontre plus since re et 
plus vraie ; cela rend plus facile le fait de s'ouvrir, de dire tout ce que l'on a sur le cœur, me me si ce sont 
des paroles violentes : c'est injuste... il ne méritait pas cela... pourquoi lui qui était si gentil... Pouvoir expri-
mer par des mots toute sa souffrance n'enle ve pas la peine, mais aide a  envisager la suite, a  comprendre la 
re alite  de la situation et a  y faire face. Toutes les marques d'attention, tous les soutiens que nous pouvons 
apporter a  des fre res dans la peine sont le signe que nous mettons en pratique les paroles de l'Evangile : 
"Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés !"  Le Pape François nous l'a rappele  dans sa dernie re 
encyclique Fratelli Tutti, tous frères ! Sachons nous comporter vraiment entre nous comme des fre res.   
                                                                                  
               Père Jean-Marie Lesbats     

 C’est une mission importante. Depuis pre s d’un 
an, la vie a change  ; cette pande mie a bouscule  le 
rythme de nos vies. Lors du premier confinement, ac-
compagner les familles qui vivaient un deuil fut particu-
lie rement difficile. Des ce le brations uniquement au ci-
metie re ou en tout petit comite  a  l’e glise ont e te  propo-
se es. Nous ne pouvions pas rencontrer les familles, 
toute la pre paration se faisait par te le phone et/ou 
mail… Nous avons pu percevoir la souffrance des fa-
milles qui ne pouvaient dire adieu a  leur proche comme 
elles l’auraient souhaite . 
 Autour du Pe re Fre de ric-Marie, toute l’e quipe 
s’est investie dans l’accompagnement de ces familles. 
Entre les deux confinements, nous avons invite  toutes 
ces familles a  une ce le bration eucharistique ou  nous 
avons prie , avec elles, pour leurs de funts. Un grand 
nombre d’entre-elles a re pondu positivement a  notre 
invitation. Nous avons ve cu un temps de prie re et de 
communion tre s intense. 
 
  

 Puis, il y a eu ce deuxie me confinement. Nous  
avons continue  a  accompagner les familles en deuil, 
peut-e tre de façon un peu plus sereine, riches de l’expe -
rience que nous avions ve cue pre ce demment. Malheu-
reusement, nous n’avons pas pu ce le brer la messe du 2 
novembre alors que nous avions invite  un grand 
nombre de familles… A Pessac, nous accompagnons 
pre s de 200 familles dans une anne e.  
 
 Notre engagement est grand et riche d’une vie 
partage e dans une e quipe unie et dynamique qui sou-
haite accueillir de nouveaux maillons, pour mieux re -
pondre a  cette mission si importante qui fait grandir 
notre foi.  
 Si vous vous posez des questions sur un tel enga-
gement, n’he sitez pas a  nous contacter, nous vous e cou-
terons. 
                                                                
Pour l’e quipe : Maryse Lacampagne  06.31.64.37.88. 

Dans notre secteur pastoral de Pessac, une équipe accompagne les familles en deuil.  
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Les méridiennes astronomiques – Science et Eglise 
 
Introduction 
 
 Lors de vos visites dans des cathe -
drales tel qu’a  Palerme (photo) ou St Sulpice 
a  Paris, peut-e tre avez-vous remarque  au sol 
de grandes lignes de laiton, entoure es de 
signes du zodiaque, de nombres ou d’inscrip-
tions.  Ces grandes lignes sont en re alite  des 
me ridiennes astronomiques, et comme leur 
nom l’indique, ce sont des instruments astro-
nomiques, dont l’a ge d’or se situe au 16e me 
et 17e me sie cles. 
 
Qu’est-ce qu’une méridienne astrono-
mique ? 
 
 Une me ridienne astronomique est 
semblable a  un immense cadran solaire qui 
ne comporterait qu’une seule ligne – celle du 
midi –  et qui projette au sol l’image du soleil. 

Cet instrument e tait notamment utilise  pour de terminer avec pre cision le midi solaire ; pour mesurer la dure e 
d’une anne e ; pour de terminer certaines dates comme les e quinoxes ; pour analyser et mesurer certains mouve-
ments propres de la Terre. On en trouve un peu partout, notamment sur les façades de certains ba timents publics ; 
et dans certaines de nos cathe drales. A cela deux raisons : tout d’abord, les e glises sont vastes et tre s hautes ; mais 
aussi car l’E glise Catholique favorise l’astronomie! 
 
 Bien su r, nous avons tous en te te le proce s de Galile e, et la mise a  l’index de son ouvrage du « Dialogue sur les 
deux grands syste mes du monde » Mais, contrairement a  certaines ide es reçues, les papes de cette e poque s’entou-
raient des meilleurs mathe maticiens et astronomes ; en voici quelques exemples. 
 
1582, Le Calendrier du Pape Grégoire XIII 
 
 Le calendrier en vigueur jusqu’au XVIie me sie cle e tait le calendrier Julien, e tabli par Jules Ce sar, comme son 
nom l’indique. Ce dernier attribuait a  l’anne e une dure e moyenne de 365,25 jours. Or, la dure e est en re alite  de 
365,2421898 jours. A  cause de ce de calage, l'e quinoxe de printemps le gal glissait progressivement en s'e loignant 
de l'e quinoxe de printemps re el… Petit de calage, grands effets sur le long terme : en 1582, l’e quinoxe eu lieu le 11 
mars au lieu du 21 mars. 
 
 Le challenge pour l’E glise Catholique re sidait dans la de termination de la date de Pa ques. « Pa ques est le di-
manche qui suit le quatorzie me jour de la Lune [pleine Lune] qui atteint cet a ge au 21 mars [e quinoxe] ou imme dia-
tement apre s ». Selon cette de finition, Pa ques tombe entre le 22 mars et le 25 avril de chaque anne e. 
 
 Cette re forme du calendrier fut mene e par diffe -
rents papes ; sous l’e gide du Pape Gre goire III, a  sa de-
mande, des mathe maticiens et des astronomes e tabli-
rent un nouveau calendrier (qui diffe re du calendrier 
Julien par la de finition des anne es bissextiles), qui fut 
adopte  par le Pape en 1582. 
 
 C’est le calendrier Gre gorien, du nom du Pape 
Gre goire III donc, notre calendrier actuel, adopte  par 
une grande partie du monde.  
         
      …/... 

 
         

Réparations toutes marques 
Pare-brise, pneus. 
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1633, le Pape Urbain VIII et l’affaire Galilée 
 Galile e, mathe maticien, physicien, astronome, braque sa lunette astronomique vers le ciel. Il de couvre 
l’aspect montagneux de la lune, et les satellites de Jupiter. Il de couvre les phases de Ve nus, phe nome ne difficile a  

expliquer avec la the orie ge ocentrique qui faisait autorite  a  l’e poque (le sys-
te me de Ptole me e), et qu’il est facile d’expliquer avec la the orie he liocentrique 
(le syste me de Copernic). 
 
 Il est invite  en 1611 par le cardinal Maffeo Barberini a  pre senter ses de -
couvertes au Colle ge pontifical de Rome. Galile e reste dans la capitale pontifi-
cale un mois complet, durant lequel... il reçoit tous les honneurs.  Mais les de -
me le s entre Galile e et les autorite s de l’E glise catholique sont cependant nom-
breux. 
 
 L’affaire Galile e de marre quand son ami le cardinal Maffeo Barberini, 
devenu le Pape Urbain VIII, lui commandite un ouvrage devant pre senter de 
façon neutre les avantages comme les inconve nients du syste me de Ptole me e 
et du syste me de Copernic. Sur le plan scientifique, il faut savoir que ni Galile e, 
ni Copernic (ni Kepler d’ailleurs), n’apportent de preuves physiques du sys-
te me he liocentrique (ces preuves seront apporte es en 1741 par l’astronome et 
physicien James Bradley). Loin d’un document neutre, Galile e publie son Dia-
logue qui est une raillerie envers le ge ocentrisme... Le Pape se sent trahi. Nous 
sommes dans un contexte de guerres des religions : l’E glise n'admettait plus la 
moindre divergence apre s le schisme avec les protestants, qui portait sur 
l'interpre tation de l'E criture. Le Pape doit faire preuve d’autorite . Galile e est 
condamne  lors du proce s de 1633 et l'ouvrage est mis a  l’index. 

 
1757, le Pape des lumières Benoît XIV, et la levée de l’index 
 Fe ru de sciences — en particulier de physique, de chimie, de mathe ma-
tiques, Benoî t XIV autorise les œuvres sur les nouvelles repre sentations du 
monde (he liocentrisme a  cette e poque). En effet, devant la preuve optique de la 
trajectoire orbitale de la Terre apporte e par James Bradley, il fait accorder par 
le Saint-Office l'imprimatur a  la premie re e dition des œuvres comple tes de Gali-
le e. Puis en en 1757, les ouvrages favorables a  l'he liocentrisme sont autorise s, 
par un de cret de la Congre gation de l'Index, qui retire ces ouvrages du catalogue 
des livres interdits... 
 
Conclusions 
 Au travers de ces quelques exemples, nous resituons les relations entre 
les scientifiques et l’E glise Catholique. Avec les jeunes, en aumo nerie, nous 
abordons d’ailleurs re gulie rement ce sujet de la relation entre la Foi et la 
Science. Jean-Paul II nous rappelait dans sa Lettre Encyclique « Fides et Ratio » 
du 14 septembre 1998  : La Foi et la Raison sont comme les deux ailes qui permet-
tent à l'esprit humain de s'élever vers la contemplation de la vérité. C'est Dieu qui 
a mis au cœur de l'homme le désir de connaître la vérité et, au terme, de Le con-
naître lui-même afin que, Le connaissant et L'aimant, il puisse atteindre la pleine 
vérité sur lui-même. 
        Guillaume Dupont 
 
Sources : Wikipedia    Astronomie et églises, John L. Heilbron, Belin 
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 Ange lina PERALTA - Yann-Mathis et Anaî s HOUEHOU - Steyel ANOTHO  -Axelle HANGARD - Tessa DELES    

L'Eglise a accueilli par le baptême :  

Nous partageons la peine des familles et la communauté prie pour : 
 
 Giovanna LABECOT - Franca PRALONG - Guy OUDOT - Bernard DESPOUEY - Georgette DENOST -  
  Marie-The re se DA ROLD - Yvonne GANDOLFO - Louise PASCUAL -  Michel HEBRARD - Jacques SEGUIN - 
 Jeanne LORMEAU- Annie BENOIST - Pe re Max FONTAINE - Alfred  TEMPLARDON - Joseph INGARGIOLA - 
 Andre  LAFITTE -  Josepha GOMEZ - Marie MORA - Alain SAMETIE - Monique CERISIER -  
 Simone PINOGES—Linda BALOLA -Jean IMBERT - Paulette DEGUEIL - Paul MALICOT -  
 Jean-Louis LAGORCE- Suzanne BRIOU - Michel DUCASSE   - Marguerite DUPUY - Madeleine BRILLOUET -  
 Albertine LLINARES - Yannick GAUYAT - Denise BON - Georgette GAILHARD - Bernard DEYRES –  
 Etiennette GLEYROUX - Georges CAPELLE - Philippe DALAT - Jacqueline FLEURY  

Bernard Briand, premier proviseur 
du Lyce e Pape Cle ment et paroissien de St 
Jean Marie Vianney , est de ce de  le vendre-
di 18 de cembre a  l'a ge de 88 ans. Il e tait le 
Pre sident de l'association "De tresses et 
Inge rences" qu'il avait cre e e en 1991 avec 
son e pouse Jeanne. Nombre de parois-
siens suivaient les confe rences donne es 
chaque mois par une personne compe -
tente sur un the me conforme a  l'intitule  
de l'association. Celle-ci soutenait aussi 
des projets culturels en Afrique et en Eu-
rope. 
 Bernard Briand posse dait une mai-
son a  Monmadale s, un village de Dor-
dogne ou  il participait a  la re daction d'un 
journal local. Conforme ment a  son sou-
hait, il a e te  inhume  dans le cimetie re de 
Monmadale s, pre s de l’un de ses fils de ce -
de  il y a longtemps. Il participa e galement 
a  la re daction d’articles dans   Pessac Inter 
                         Informations de Robert Gayet. 

Max Fontaine, ordonne  pre tre en 1967, a e te  marque , 
comme toute sa ge ne ration, par l’e volution de l’Eglise, suite au 
concile Vatican II, voulant plus d’ouverture au monde, puis de 
la socie te  elle-me me. Il a servi dans diffe rentes paroisses, 
avant d’avoir la responsabilite  dioce saine du mouvement ACI 
pendant 10 ans. Dans cet engagement, il rejoignait le souci de 
l’Eglise d’e tre proche de la socie te  dans ses lieux de travail. Il a 
ensuite e te  nomme  a  Pessac en 1989.   
 Partie prenante du Synode de Bordeaux initie  en 1993 
par Monseigneur EYT, il aura œuvre  a  la mise en œuvre de la 
coresponsabilite  favorisant la mise en place d’ e quipes de FAP 
(formation d’animateur pastoral) permettant a  des laî cs de 
recevoir une mission pastorale officielle. Ce fut le cas pour 
plusieurs laî cs de Pessac dont Danielle Le Roy pour l’aumo ne-
rie des colle ges, terrain d’e lection pour le Pe re Max. Il n’e tait 
pas le dernier pour mettre de l’animation. Ces ados, mainte-
nant quadra, se souviennent encore des veille es ou  il chantait, 
entre autres, Jacques Brel, son chanteur pre fe re . Les retours 
de week-end d’aumo nerie prenaient souvent la forme de fa-
randoles sur la place devant l’e glise Saint Martin ! 
 Les rapports avec le monde, c’e tait aussi le rapproche-
ment avec la vie locale gra ce a   l’association  « La Fraternite  » 
dont il e tait le secre taire, et les liens cre e s avec les e lus locaux.  
D’une grande sensibilite , et d’une intelligence qu’il maintenait 
en e veil par des lectures, le Pe re Max Fontaine, lorsqu’il n’e tait 
pas dans la jovialite , se pre sentait souvent aux autres dans 
une sorte de questionnement, qui lui faisait re pondre avec 
une certaine gourmandise : « Eh oui ! », ne donnant pas une 
re ponse toute faite mais renvoyant l’autre a  son chemine-
ment. Ceci avec une pense e amicale pour la personne rencon-
tre e. Cette sensibilite  avait son co te  plus difficile, une ten-
dance de pressive qui l’aura accompagne  et parfois freine  dans 
ses e lans. 
 Max Fontaine a quitte  Pessac en 1996 pour Andernos ou  
il participait au festival de Jazz avec sa bonne humeur, se fai-
sant volontiers applaudir par tous, croyants ou non, puis Saint 
Jean d’Illac avant de rejoindre la maison de retraite de Fontau-
din. 
                      Informations de François Mertz, Jean-Michel Le Roy et 

Jacques Dieu  
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14,8% de la population, soit 9,3 millions de per-
sonnes vivent avec 870 € par mois [sous le seuil de 
pauvrete  (60% du revenu me dian)]. Alors que 8%, 
soit 5 millions d'individus, ont un revenu mensuel 
de 3.500 €. 
 Le nombre de pauvres a augmente  de 100.000 
entre 2017 et 2018. Pourtant Il y a plus de 1 million 
de millionnaires en France, dont une fortune de me-
sure e de 70 milliards d'Euros. Tels des vases com-
municants, 300.000 personnes se retrouvent ainsi 
sans toit et/ou sans nourriture. Si 8 millions de per-
sonnes be ne ficient d'une aide alimentaire gra ce aux 
associations caritatives, ces dernie res sont cruelle-
ment de pourvues de pouvoir locatif, comme en te -
moignait l’appel de Christophe (octobre 2020) :                                                                     
  « Je m’appelle Christophe. J’ai 52 ans. Je suis a  la 
rue depuis 8 anne es, quand, en 2012, j’ai perdu mon 
pe re. Auparavant, je vivais en Suisse Romane (au 
sud de la Suisse). J’avais de bons boulots : ouvrier 
de travaux publics, paysagiste, cuisinier. J’aime la 
pe che et faire des compositions florales … 
Maintenant je suis SDF et je 
reste a  Bordeaux et a  Pessac 
pour prote ger ma me re qui 
est gravement malade. J’ai-
merais avoir un boulot 
stable pour ne plus e tre de -
pendant et avoir enfin un 
logement digne de ce nom. »   
Christophe est aide  par une 
assistante sociale qui, au 
moment du 1er confinement, 
l'a he berge  dans un foyer-
CHRS de Bordeaux, mais il 
ne s’y plaisait pas en raison 
de la promiscuite  car il partageait sa chambre.  En-
core plusieurs mois de "gale re" a  dormir dans la 
rue. 
 Plus tard, Christophe est he berge  transitoirement 
par un couple dans un petit appartement avec deux 
enfants et deux chiens ; la situation devint vite diffi-
cile et au bout de quelques semaines, Il dut quitter 
ce lieu pour trouver une sorte de « cabane-chalet » 
de pourvue d’eau, de gaz et surtout d’e lectricite . 
Apre s plusieurs e checs, la lumie re surgit gra ce a  un 
emploi a  « Ba ti-Action », une entreprise de re inser-
tion par le travail et pour l’insertion en un travail 

durable. Christophe est tout de suite appre cie , et on 
lui confie rapidement la possibilite  de passer son 
permis de conduire : une aubaine !!!! 
Paralle lement, l’assistante sociale lui pre pare un 
dossier pour be ne ficier d’un logement social, e tant a  
pre sent salarie  ; dans 2-3 mois il aura un nume ro 
« unique », lui permettant de postuler pour un loge-
ment social, peut-e tre a  « Habitat et Huma-
nisme » (Organisme qui agit depuis 32 ans en fa-
veur du logement et de l'insertion des personnes en 
difficulte  - Te l. 05 56 39 98 58).  Christophe voit en-
fin le bout du tunnel gra ce a  ce soutien partage  
entre le personnel d'une structure sociale et les 
membres des associations caritatives qui lui ont 
donne  des ve tements chauds, des chaussures im-
perme ables, de la nourriture, sans compter une 
e coute attentive, amicale et re confortante. 
 
La pauvreté n’est pas toujours une fatalité irré-
versible. Les causes en sont souvent des proble mes 
familiaux, de sante , et professionnels. Les cas les 

plus fre quents re sultent 
de divorce : la femme 
avec ses enfants ne peut 
plus payer le loyer et se 
retrouve a  la rue. Il y a 
e galement la de pendance 
a  l’alcool qui fait fondre le 
budget et les relations 
sociales. Le handicap en-
traî ne la chute, me me s’il 
y a possiblement des allo-
cations apre s plusieurs 
douzaines de mois. Ces 
deux derniers facteurs 

induisent bien souvent une perte de l’emploi, et par 
voie de conse quence du logement. 
 Les migrants, vivant en squat, n’ont pas choisi leur 
condition de « sans-papiers », pourtant cette situa-
tion inique les empe che de travailler, me me pour 
des petits salaires qui leur permettraient au moins 
de se nourrir. Parfois la lueur surgit de l’obscurite  : 
autorisation de se jour, puis formation profession-
nelle, puis logement social. Pour les cas cite s plus 
haut, une de marche vers l’aide sociale, par le biais 
d’assistantes sociales est une premie re action a  ac-
complir.  

La pauvreté chez nous 



 Lionel et Emmanuelle KLOTZ,  François 
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 N’ayant pourtant que peu de moyens finan-
ciers et politiques, les associations caritatives ont un 
ro le important dans le suivi des personnes en diffi-
culte s. L’union faisant la force, il faut tendre vers une 
collaboration e troite entre ces diffe rentes structures 
caritatives ; de tels efforts ont e te  re alise s a  Pessac 
gra ce a  des connaissances mutuelles, au cours de 
rencontres conclues par la proposition de deux li-
vrets, disponibles a  l'accueil "Conjuguons nos ef-
forts », et « conjuguons nos talents". 
 Pre s de 6.000 personnes vivent sous le seuil de pau-
vrete  dans notre commune, et nous ne pouvons ve-
nir en aide alimentaire hebdomadaire qu'a  400 per-
sonnes environ, gra ce a  2 tonnes de vivres autofi-
nance es et distribue es par 40 be ne voles. De jeunes 
initiatives, telles la maraude, la distribution de repas 

chauds, aident des sans-abris, et des e tudiants. Tou-
tefois les logements « d’urgence » manquent cruelle-
ment, malgre  l’existence de plusieurs centaines de 
logements  inhabite s dans chaque commune.  
La re ponse est dans les pouvoirs de chaque com-
mune moyennant une certaine humanite , ou pluto t 
une humanite  certaine, de ceux qui en ont la respon-
sabilite . 
 Selon la Fondation Abbe  Pierre, le nombre de loge-
ments salubres disponibles a de cru de plus de 
100.000 en raison des loyers souvent hors de por-
te e. 
 
Patrick Lestienne, Président de la Conférence Saint 
Vincent de Paul de Pessac, 

En écho, un sourire proposé par Emma Duville 
Avec « LE MENDIANT AU BAS DE MA RUE » 
 
Assis sur le bord du trottoir, il habite ma rue. 
Il n’a pas de pre nom, on l’appelle juste « il ». 
Il habite ma rue, elle n’est me me pas la sienne ! 
Pourtant c’est la  qu’il vit sur ce bord de trottoir, 
Ce rebord de bitume s’est fait sien pour un temps. 
 
Il n’a rien fait mais partage cette rue qui l’accueille, 
Des regards trop fuyants il affronte la violence, 
Sans mot dire il nous offre d’ouvrir nos cœurs ferme s 
A l’amour qui attend assis sur le bitume 
De la rue ou  je vis, cette rue qui est la NOTRE. 
 
Nous ne faisons plus qu’un, nos regards sont me le s, 
Dans ses yeux j’aperçois le toit de ma maison 
Dans les miens se refle te son manteau de mise re. 
Son sourire m’enveloppe, lui qui n’a pas de toit, 
Il me comble de joie, moi qui avais froid au cœur. 
 
Il m’a ouvert les yeux, moi qui n’y voyais plus 
Je me suis vu en lui, le mise rable c’est moi ! 
Nous remontons la rue, cette rue qui est la NOTRE. 
Elle est notre richesse, notre secret commun 
D’un regard partagé, d’un sourire échangé… 
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Prière de St Anselme pour le temps du Carême 
 

Seigneur, mon Dieu,  
Donne à mon cœur de Te désirer, 

En Te désirant, de Te chercher 
En Te cherchant, de Te trouver, 

En Te trouvant, de T'aimer, 
Et en T'aimant, de racheter mes fautes, 

Et une fois rachetées, de ne plus les commettre. 
Seigneur, mon Dieu, 

 Donne à mon cœur la pénitence, à mon esprit le repentir, 
A mes yeux la source des larmes, 

Et à mes mains la largesse de l'aumône. 
Toi qui es mon Rédempteur,  

Chasse de moi l'esprit d'orgueil, 
Et que ta bienveillance m'accorde l'esprit de ton humilité. 

Toi qui es mon Sauveur, écarte de moi la fureur de la colère, 
Et que ta bonté me concède le bouclier de la patience. 

Toi qui es mon Créateur, 
Déracine de mon âme la rancœur, pour y répandre la douceur d'esprit. 

Donne-moi, Père très bon, une foi solide, 
Une espérance assurée et une charité sans faille. 

Toi qui me conduis, 
Ote de moi la vanité de l'âme, l'inconstance de l'esprit, 

L'égarement du cœur, les flatteries de la bouche, la fierté du regard. 
O Dieu de miséricorde, 

Je Te le demande par Ton Fils bien-aimé, 
Donne-moi de vivre la miséricorde, l'application à la piété, 

La compassion avec les affligés et le partage avec les pauvres. 
 

 Saint Anselme 
 
 

 
 

          Proposé par Anne Roumec 


